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édito
Nouvellement nommée en tant qu’adjointe 
aux sports et à la jeunesse, je suis consciente 
de la responsabilité qui est mienne et je suis 
particulièrement ravie de pouvoir répondre aux 
besoins de l’ensemble de nos clubs.
Je souhaite sincèrement que le sport à Reims 
prenne toute sa place, notamment auprès 
des jeunes, source, pour eux, de confiance, 
d’émancipation et de culture de l’excellence.

Notre ville est dotée d’équipements et d’infrastructures sportifs qui permettent à tout un 
chacun de vivre pleinement sa discipline. C’est en alliant ces principes du haut niveau 
et du sport plaisir, que nous permettrons à l’ensemble de nos sportifs de s’épanouir et 
d’être le plus performants possible.
Nous avons la chance de pouvoir compter sur des clubs de haut niveau, voire 
professionnels, et d’avoir sur notre territoire des athlètes reconnus, au palmarès national 
ou encore international, qui tirent l’ensemble des associations derrière elles.
De plus, en tant qu’élue à la jeunesse, je suis particulièrement attachée au sport par 
l’excellence de la formation des jeunes athlètes. Nous sommes ainsi particulièrement 
attentifs à nos jeunes repérés par les instances nationales pour représenter notre pays 
au plus haut niveau, lors de compétitions comme les Jeux olympiques de 2024. 
Nous envisageons d’ores et déjà de les accompagner au mieux au sein de nos 
infrastructures, aussi bien sur le plan sportif, scolaire que professionnel. Une politique 
sportive, c’est aussi de nous assurer d’un accompagnement général de nos jeunes 
sportifs. Il faut intégrer des salles dédiées à leur scolarité dans nos équipements, 
envisager l’accueil de formations dans la mise en place des créneaux accordés 
aux entraînements, ou encore créer un lien avec l’Éducation nationale ou le monde 
professionnel. Une municipalité doit être le facilitateur pour former un jeune et le 
préparer à sa vie en tant que sportif, mais aussi en tant qu’adulte.
Une culture de l’excellence sportive, cela s’inscrit dans le temps et je sais pouvoir compter 
sur une direction des sports de la ville de Reims ô combien motivée et compétente, pour 
offrir à l’ensemble de nos athlètes les conditions favorables à leur évolution.
Avec Arnaud Robinet, nous partageons cette volonté de faire de Reims une ville de 
l’effervescence sportive, et je sais pouvoir compter sur les ambitions de chacun de nos 
clubs pour y parvenir.
Que cette année 2018 soit pour chacun de nos clubs synonyme de réussite et de plaisir !

Kim DUNTZE, adjointe aux sports et à la jeunesse 

SPORTMAG Reims est une publication gratuite de la société 
EVEN’DIA SARL avec associé unique au capital de 8000€. Gérant 
Pascal Rioche. Rédaction en Chef : Pierre-Alexis Ledru. Secrétaire 
de rédaction : Jean Baillot. Rédacteur : Arnaud Lapointe. 
Maquette : Dora David. Photo de couverture : © Icon Sport.  
Imprimerie : Holveck Imprimeur - 88700 Rambervillers. ISSN : en 
cours. Dépôt légal : en cours. EVEN’DIA - Mas de l’olivier - 10 rue 
du puits - 34130 Saint-Aunès. RCS : 450 263 785 MONTPELLIER.
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MathiLde KacK  
brille aux Étoiles du sport 

Du 15 au 20 décembre derniers, la défenseure du Stade de Reims a participé à la 16e 
édition des Étoiles du Sport, à La Plagne. En compagnie de Florent Malouda, elle a remporté 
le challenge de teqball (tennis-ballon avec une table de ping-pong légèrement bombée), 
organisé entre les parrains sportifs et les espoirs. « Ce n’était que du bonheur, a-t-elle réagi, 
citée par L’Union. Je ne m’attendais pas à cela. Il y avait tant d’animations, de personnalités, 
toutes aussi sympathiques et disponibles. Elles viennent naturellement vers vous. Elles n’ont 
pas besoin de se forcer. Je n’avais pas compris l’ampleur de l’événement avant d’y arriver ». 

 

Le Stade 
de ReiMS   
ne compte pas 
recruter au 
mercato

En tête du Championnat de 
France de Domino’s Ligue 2 
à la mi-saison, le Stade de 
Reims ne se renforcera pas 
lors du mois de janvier, si 

l’on en croit son président. « À partir du moment où le club a une politique arrêtée, c’est 
bien qu’on ne soit pas pollué en entendant des noms de joueurs qui voudraient partir ou 
des joueurs proposés au Stade de Reims. C’est le jeu des agents, mais on a démarré une 
aventure tous ensemble, on la finira tous ensemble. Le seul joueur qui a la possibilité de partir 
cet hiver c’est Antoine Devaux, mais il ne fait pas partie de cette aventure, juste des salariés 
du club », a confié Jean-Pierre Caillot au micro de France Bleu Champagne-Ardenne. 

anne-Sophie da coSta   
récupère son titre mondial 

Suite à un contrôle antidopage positif, l’Ardennaise Justine Lallemand a perdu sa ceinture 
mondiale WBF mi-mouche (-48 kg) que détenait Anne-Sophie Da Costa, et remportée le 
27 octobre dernier à Auvillers-les-Forges (Ardennes). Le combat a été considéré comme 
annulé. Anne-Sophie Da Costa récupère donc le titre. La Rémoise ramène ainsi la ceinture 
au Ring Régional de Champagne. « J’ai été bien sage cette année, le Père Noël ne m’a pas 
oubliée. Le titre revient à Reims », a-t-elle réagi sur son compte Facebook. 

paS de Jo  
pour l’équipe 
rémoise de bobsleigh

L’équipe de bobsleigh de Reims ne 
participera pas aux Jeux olympiques 
d’hiver, qui auront lieu à PyeongChang 
à partir du 9 février prochain. 
Malheureusement, son pilote s’est 
blessé au mollet gauche lors d’un 
entraînement. « C’est avec regret et 
tristesse que nous arrêtons l’aventure 
olympique, a déploré le capitaine, 
David Baechler, restant néanmoins 
optimiste pour la suite. Nous sommes 
plus que jamais, déterminés à 
continuer l’aventure et à revenir la 
saison prochaine plus forts ».

LucaS daRde  
9e en Coupe du 
monde de fleuret 
cadets

La 15e édition de la Coupe du monde 
de fleuret cadets de Cabriès (Bouches-
du-Rhône) s’est déroulée les 9 et 10 
décembre 2017. Les jeunes licenciés 
du Cercle d’escrime de Reims se sont 
mis en valeur lors de cet événement. 
En particulier Lucas Darde, qui s’est 
classé 9e du classement général de 
la compétition, dans la catégorie des 
moins de 17 ans en individuel, sur 
238 participants. 
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pauLine FeRRand-pRévot,    
championne de France de cyclo-cross

Le 14 janvier dernier, Pauline 
Ferrand-Prévot a remporté le 
Championnat de France de 
cyclo-cross, à Quelneuc, dans le 
Morbihan. Il s’agit du troisième 
titre national pour la Rémoise, 
après 2014 et 2015. « Le but est 
d’avoir du rythme pour préparer les 
classiques belges (qui débutent par 
le Het Nieuwsblad le 24 février) », 
a-t-elle réagi après sa victoire. 

ReiMS Se hiSSe en 16e de FinaLe  
de la Coupe de France féminine de football

Le 7 janvier dernier, les Rémoises ont éliminé Bourges en 32e de finale de la Coupe de France. 
Les joueuses d’Amandine Miquel se sont aisément imposées (3-0). « C’est une bonne équipe 
de Bourges qui nous a tenu tête en première mi-temps et qui aurait pu égaliser logiquement, 
a commenté la coach après la rencontre. Nous passons ce tour et l’essentiel est fait ».
Rendez-vous donc le 28 janvier contre Villeneuve d’Asc.

véRonique 
pieRRon  
qualifiée pour 
les JO !

L’Ardennaise du Reims Patinage 
de Vitesse participera aux 
prochains Jeux olympiques d’hiver, 
qui se dérouleront à PyeongChang 

(Corée du Sud), du 9 au 25 février. « Je suis fière de vous annoncer ma sélection officielle 
pour mes 4e Jeux olympiques à PyeongChang ! », a annoncé la patineuse de vitesse de 28 
ans sur ses réseaux sociaux. 

un cLub 
de pétanque   
voit le jour à esternay

Après avoir abandonné la présidence du 
club de football local, l’Union Sportive 
Starnacienne, David Melo s’est lancé 
dans un nouveau projet. Fin décembre, 
il a lancé le Club Esternay Pétanque. 
C’est en organisant un concours de 
pétanque semi-nocturne au sein du 
club de foot que l’idée lui est venue. 
Actuellement, David Melo cherche une 
salle pour que les adhérents puissent 
s’entraîner en intérieur. 

benJaMin 
aFgouR   
en équipe de France 
de handball

Natif de Rethel, Benjamin Afgour 
figure dans la liste des 18 joueurs 
sélectionnés par Didier Dinart et 
Guillaume Gille pour disputer l’Euro de 
handball. Le pivot ardennais de 26 ans, 
qui évolue à Montpellier, participe ainsi 
à sa première grande compétition 
internationale.

©
 F

FC
 / 

P.
Pi

ch
on

©
 C

ha
m

id
 / 

Ic
on

 S
po

rt ©
 P

ixs
el

l /
 Ic

on
 S

po
rt

4



SPORTMAG
Brèves

LeS phénix tombent face aux Coqs

À l’occasion de la dixième journée du championnat de D3 de hockey sur glace, Reims s’est 
incliné (5-11) face aux Coqs de Courbevoie. Les Phénix menaient pourtant 5-0 sur la patinoire 
Albert 1er avant de se faire remonter au score. À l’issue de cette rencontre, les Rémois 
figurent à la sixième place du classement (sur huit), avec onze points. 

SignatuRe d’eKene ibeKwe au CCRB

Châlons-Reims s’est attaché les services de l’intérieur américano-nigérian Ekene Ibekwe 
(2,06 m, 32 ans) jusqu’à la fin de la saison. Ce natif de Los Angeles a remporté le titre de 
champion de France avec Chalon-sur-Saône lors de l’exercice précédent. Depuis le début de 
la saison, il évoluait dans le club allemand d’Oettinger (11,3 points et 6,3 rebonds).   

98 voituReS au dépaRt  
de la 21e édition du rallye monte-Carlo historique

Vendredi 2 février 2018, 
la cité des sacres sera 
une nouvelle fois au 
cœur de l’action pour le 
départ du célèbre rallye 
Monte-Carlo historique, 
aux côtés d’autres 
grandes métropoles 
européennes. En plus 
des 98 voitures en 
course, 20 bolides 
emblématiques (Audi 

Quattro, Peugeot 205 Turbo 16…) ayant pris le départ de Reims avant 1998 seront exposés. 
Arnaud Robinet, maire de Reims, donnera le top départ aux 98 voitures d’époque place de 
l’hôtel de ville, à partir de dix-neuf heures, qui s’élanceront pour rejoindre la principauté. 

ouveRtuRe 
d’un Trampoline park

Le 15 décembre dernier, un Trampoline 
park a ouvert ses portes à Cormontreuil. 
Il s’agit du premier centre de loisir indoor 
dédié à la pratique du trampoline dans 
la région. Sur un espace de 1 700 m2, 
« Let’s Jump Reims » réunit plusieurs 
attractions accessibles à partir de 
5 ans : basket dunk (un trampoline et un 
panier de basket), ninja court (parcours 
d’obstacles inspiré de l’émission Ninja 
Warrior), balle aux prisonniers, piscine de 
cubes en mousse… 

un nouveau 
doJo  
inauguré pour le 
Karaté Club de Reims

Depuis le mois de septembre dernier, 
le Karaté club de Reims dispose d’un 
nouveau dojo. Le maire Arnaud Robinet 
était présent lors de l’inauguration, au 
parc de la Muire, à Tinqueux. Le chanteur 
Francis Lalanne était également de la 
partie. L’année dernière, le club rémois 
a fêté son cinquantenaire. 

taLaKhadze 
Fait Son RetouR   
au Rugby Épernay 
Champagne

Les joueurs du Rugby Épernay Cham-
pagne ont repris le chemin de l’entraîne-
ment le 4 janvier dernier. Cette année, le 
club de rugby pourra compter sur Giorgi 
Talakhadze. Le 2e ligne géorgien, âgé de 
26 ans, a fait son retour au sein de la 
formation champenoise, 8 mois après 
l’avoir quittée.

©
 Ic

on
 S

po
rt

©
 D

am
ie

n 
M

or
el

©
 J

C 
Ha

nc
he

5



Pour cette année 2018, quelle politique 
sportive la ville de Reims entend-elle 
développer ? Existe-t-il de nouvelles 
orientations et/ou ambitions par rapport 
à l’année précédente ?

La politique sportive de la ville de Reims 
est toujours en mouvement, toujours en 
recherche d’excellence, d’effervescence. 
Nous avons la chance sur notre territoire 
d’être pourvus d’un fort tissu associatif 
sportif qui est particulièrement efficient et 
dynamique, et nous ne pouvons que nous 
en réjouir. Aussi, au-delà de ce maillage 
associatif, la ville de Reims bénéficie de la 
qualité de ses grands clubs, dans toute la 
palette que propose le sport, et qui font partie 
de l’élite hexagonale. 

Notre ambition est double : celle de pouvoir 
proposer du sport de haut niveau et d’exceller 
au travers notamment d’équipements 
répondant aux besoins. Mais nous souhaitons 
aussi permettre à tout un chacun, qu’il soit 
licencié d’un club ou non, de pouvoir vivre ©
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Reims regorge 
de projets sportifs 
pour l’année 
2018. Le Maire, 
arnaud Robinet, 
évoque tous les 
grands enjeux qui 
attendent sa ville 
dans ce domaine. 
entretien. 

Arnaud Robinet
« La politique sportive de Reims 

est toujours en mouvement »

SPORTMAG
Grand format

Reims
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« La ville est fière de pouvoir vibrer pour la réussite de ses clubs »
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sa passion comme il l’entend. Pour créer un 
environnement propice à l’ensemble de ces 
acteurs, il a été décidé de réunir les clubs par 
pôle participatif, pour envisager leurs besoins 
spécifiques et adapter leurs équipements. 
Ainsi, à titre d’exemple, l’ensemble des 
clubs dits de glace sera regroupé dans un 
pôle, tout comme les sports de raquettes 
en constitueront un autre. Ce sont 12 pôles 
d’excellence qui vont naître, pour permettre 
à notre municipalité de les accompagner 
au plus près de leurs besoins et en fonction 
de l’évolution de la pratique de leur sport 
respectif.  

En effet, les fédérations et labellisations 
spécifiques sollicitent de plus en plus les 
clubs sur de nouvelles pratiques auxquelles 
nous devons adapter nos équipements et nos 
habitudes. Nous souhaitons également, par 
ce biais, permettre aux clubs de se connaître, 
d’échanger et de créer une synergie positive. 
Avec mon adjointe aux sports et à la jeunesse 
Kim Duntze, nous partons du principe que 
nous sommes plus forts à plusieurs, et nous 
pensons que cette coordination des besoins 
et des savoirs en pôle d’excellence nous 
permettra d’être au plus près d’eux.

« Le sport est 
une école de la vie »

Un changement de délégation a été opéré 
au mois de novembre dernier, faisant de 
Madame Duntze la nouvelle adjointe aux 
sports et à la jeunesse de la ville. En quoi 
consistent ses missions ?

En novembre dernier, j’ai en effet décidé, à 
mi-mandat, d’opérer quelques changements 
au sein de ma majorité pour faire naître de 
nouvelles idées, de nouveaux projets. Aussi, 
qui de plus approprié que l’adjointe déléguée 
à la jeunesse et à la famille pour asseoir 
notre ambition sportive sur notre territoire ? 
Sa volonté, notamment, de promouvoir le 
sport de l’excellence par la jeunesse et la 
formation permettra de mettre en avant 
les formidables talents que connaît notre 
territoire, à l’instar du CREPS, du centre de 
formation Raymond Kopa ou bien encore 
des diverses individualités qui ne cachent 
pas leurs ambitions pour les compétitions 
internationales à venir. 

Ainsi, Kim Duntze, désormais adjointe 
déléguée aux sports et à la jeunesse a toute 
ma confiance pour faire rayonner le sport 
dans notre ville. Elle a su apporter depuis trois 
mois son dynamisme, son enthousiasme et 
sa pugnacité pour faire le lien entre le monde 

amateur et le monde professionnel. Vous 
savez, je pense sincèrement que le sport 
est une école de la vie, avec des valeurs et 
des codes en tout point en adéquation avec 
notre société. Miser sur notre jeunesse pour 
porter haut et fort ces valeurs est pour moi 
primordial, et je sais pouvoir compter sur Kim 
Duntze pour cela.

Que pouvez-vous souhaiter aux clubs 
rémois cette année ?

Évidemment de la réussite, mais également 
du plaisir, car sans plaisir et malgré toute la 
bonne volonté mise en œuvre, les résultats ne 
sont pas aussi bons. Je souhaite à nos clubs 
professionnels de répondre aux objectifs 
qu’ils se sont fixés en début d’année et à 
nos adhérents de clubs de vivre leur passion 
avec le sourire. En tout état de cause, la ville 
est ô combien fière de pouvoir vibrer de leurs 
réussites ! 

« Les clubs rémois font 
la fierté de notre ville »

L’accent sera-t-il mis sur de nouveaux 
sports en particulier ? 

Nous sommes toujours enclins à favoriser 
l’émergence des sports dits nouveaux. Par 
exemple, nous allons rencontrer les instances 
nationales du Teqball pour envisager la 
tenue d’une manifestation à Reims. C’est 
un projet qui nous tient à cœur à un an de 
la Coupe du Monde Féminine de football de 

la FIFA, France 2019 TM. Reims est une ville 
qui est toujours allée de l’avant ; le sport à 
Reims s’inscrit dans cette philosophie. Si 
un nouveau sport procure du plaisir à nos 
administrés, nous serons bien évidemment à 
son écoute.

Au quotidien, de quelles façons intervient 
la Mairie auprès des clubs et des 
bénévoles ? 

La direction des sports, forte de près de 250 
agents, accompagne au quotidien l’ensemble 
de nos clubs, qu’ils soient professionnels ou 
amateurs. En effet, les agents de la collectivité 
œuvrent de façon admirable pour permettre 
à nos clubs d’exercer leur sport dans les 
meilleures conditions qui soient. Nos terrains 
de football, nos gymnases, nos piscines et 
patinoires sont autant d’équipements que 
nous avons en propre, que nous gérons, 
que nous mettons à disposition, dont nous 
organisons la répartition et la logistique pour 
permettre à nos clubs d’avoir une visibilité 
sur leur propre quotidien.

C’est une responsabilité considérable 
d’organisation, d’adaptabilité et d’échange 
journalier avec les associations sportives. 
Les clubs rémois font la fierté de notre ville 
et nous tâchons de leur simplifier la tâche 
administrative et logistique, afin qu’ils 
puissent se concentrer sur l’aspect sportif de 
leurs structures. Je crois pouvoir dire que le 
dialogue est bon et particulièrement efficace 
avec chacun. L’effervescence sportive de 
notre ville nous y engage.
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p our se qualifier pour ces JO, 
l’Ardennaise du Reims Patinage de 
Vitesse devait réaliser de bonnes 

performances lors de manches de Coupe 
du monde qui se sont déroulées entre 
septembre et novembre 2017. En Chine, à 
Shanghai, elle a terminé à la huitième place 
du 1000 mètres. Cette performance lui a 
permis de valider sa qualification olympique. 
« J’ai appris ma sélection quand le comité 
olympique l’a annoncée officiellement, 
confie la sportive de 28 ans. J’étais vraiment 
contente, car j’ai beaucoup travaillé pour 
y parvenir. Avec mes performances sur les 
quatre dernières années, je m’attendais tout 
de même à être sélectionnée. Mon passif 
jouait en ma faveur, étant donné que j’ai déjà 
participé à trois reprises aux Jeux olympiques 
(voir encadré). Je pense que le CNOSF 
(Comité National Olympique Sportif Français) 
et la fédération l’ont pris en compte ». Au mois 
de janvier, la patineuse de vitesse a participé 
à sa dernière compétition avant les Jeux. 
Lors des championnats d’Europe de Dresde 
(Allemagne), elle a décroché la médaille de 
bronze sur le relais avec l’équipe de France 

féminine, en compagnie de Tifany Huot-
Marchand, Selma Poutsma et Gwendoline 
Daudet. « Ces championnats d’Europe m’ont 
permis d’engranger de la confiance. J’ai pu 
effectuer les derniers réglages. Maintenant, 
place au repos. Je peaufine encore des petits 
aspects tactiques, j’essaie de gérer au mieux 
la forme et la fatigue ».

Objectif finale 

Lors des précédents Jeux olympiques à 
Sotchi (Russie), Véronique Pierron avait 
accédé aux quarts de finale du 1 000 mètres 
de short-track. Pourtant bien placée à mi-
course (2e), la Champenoise avait rétrogradé 
à la 3e place, puis à la 4e, se voyant même 
pénalisée par les commissaires. « Je garde 
tout de même de bons souvenirs de ces 
JO. Quand il y a 15 000 personnes qui te 
regardent, c’est grandiose ! On ressentait 
l’effervescence dans toute la patinoire. Et 
puis, c’était presque inespéré, sachant qu’un 
an avant Sotchi, je réapprenais à marcher ». 
Effectivement, après une rupture des 
ligaments, la jeune femme avait dû subir une 
opération, car ses muscles ne répondaient 
plus. À PyeongChang, son objectif sera 
d’accéder à la finale. « Une fois arrivée en 
finale, tout est possible. Mais, auparavant, 
il existe plusieurs tours à franchir qui seront 
compliqués, parfois plus que la finale elle-
même. Ce sont des courses qui vont très 
vite et où il y a de gros dépassements à 
effectuer ». À quelques jours de son départ 
en Corée du Sud, la native de Sedan ne 
ressent pas encore trop de pression. « Pour 
l’instant, je n’y pense pas du tout. Avec 
l’expérience que j’ai, je sais gérer le stress ». 

Malheureusement, elle n’a pu échapper 
à celui-ci avec la mésaventure qui lui est 
arrivée après les championnats d’Europe de 
Dresde. Alors qu’elle transitait par l’aéroport 
de Barcelone, la patineuse s’est fait dérober 
un sac contenant notamment ses patins et 
sa médaille. Or, ses patins sont confectionnés 
sur mesure et moulés sur les pieds. 

Le sport dans la peau

Véronique Pierron ne disposait alors pas 
d’assez de temps pour commander une 
nouvelle paire avant le début des épreuves 
de patinage de vitesse à PyeongChang. 
La championne a alors lancé un appel sur 
Facebook pour tenter de les récupérer. 
Appel entendu ! Un officier de police de la 
Guàrdia Urbana de Barcelone lui a restitués. 
« Mes patins ont été retrouvés par la police 
catalane ! Wow ! Je suis tellement heureuse ! 
Merci à tous du fond du cœur pour votre 
aide si précieuse ! Merci pour vos nombreux 
messages, partages... J’ai été surprise 
par tant de mobilisation ! Mille mercis. Un 
grand merci à l’officier de police 24824 de 
Barcelone (Guàrdia Urbana) », a-t-elle écrit 
sur le célèbre réseau social. Désormais, la 
patineuse peut se focaliser pleinement sur les 
Jeux. Après ceux-ci, elle terminera sa saison 
au mois de mars, avec les championnats du 
monde à Montréal (Canada). Par la suite, 
elle pourrait préparer le professorat du 
sport. « Professionnellement, je me destine 
à rester dans le monde du sport. J’ai envie 
de transmettre aux jeunes tout ce que j’ai pu 
apprendre ». Pour préparer les JO, celle qui a 
découvert le short track à l’âge de 8 ans avait 
mis ses études entre parenthèses. 

« J’ai envie de transmettre aux jeunes tout ce que j’ai pu apprendre »
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véronique pierron 
participera aux 
prochains Jeux 
olympiques d’hiver, 
qui se dérouleront à 
pyeongchang (corée 
du Sud), du 9 au 25 
février. et si la licenciée 
à Reims décrochait 
une médaille ? 

La première expérience de Véronique 
Pierron aux Jeux olympiques remonte 
à l’année 2006. À Turin, elle était 
remplaçante du relais aux épreuves de 
patinage de vitesse sur piste courte. « À 
cette époque, j’étais simplement en mode 
découverte », confie-t-elle. Quatre ans 
plus tard, celle qui a grandi à Francheval, 
un petit village dans les Ardennes, se 
classe 14e du 500 mètres aux JO de 
Turin. Qualifiée pour 3 épreuves à Sotchi, 
elle sera éliminée en série du 500 mètres, 
en quart de finale du 1 000 mètres et 
terminera 10e du 1 500 mètres. 

ses précédents 
aux Jo

SPORTMAG
Olympisme
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Des ClUbS 
de sports de glace

AU toP !

Reims

SPORTMAG
Mon association

Les sports de 
glace sont 

particulièrement 
mis à l’honneur à 

Reims. Focus sur 
trois de ces clubs. 
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Le Reims 
Avenir Patinage

Le club propose la danse sur glace, en solo ou 
en couple, ainsi que le patinage synchronisé. 
Implanté dans le quartier Croix-Rouge depuis 
ses origines, le club accueille les enfants 
débutants, de 3 à 12 ans, à raison d’une à 
deux heures par semaine. L’apprentissage 
par le jeu constitue la ligne pédagogique de 
ces groupes de petits débutants. « Ensuite, 
suivant leurs aptitudes, les patineurs sont 
orientés vers la compétition danse sur glace 
ou le loisir “plaisir danse” », explique Annie 
Manceaux, la secrétaire du club. Ceux qui 
sont en filière compétition s’entraînent 
presque tous les jours, le matin dès 6 h 45, 
le midi entre les cours ou le soir, ainsi que les 
week-ends. « Pour ces derniers, nous avons 
mis en place un aménagement d’horaires 
scolaires avec le collège François Legros et 
le lycée Arago, proche de notre patinoire ». 
Les patineurs compétiteurs (7 à 20 ans) sont 
engagés en tournoi de France (compétitions 
sélectives pour les championnats de France 
solos et couples, 1ère division nationale) ainsi 
qu’en tournois interrégionaux (2e division). À 
côté de la discipline individuelle (ou couple) 
de danse sur glace, une section patinage 
synchronisé a été ouverte en 2014. Discipline 
émergente, elle est en passe de devenir 
olympique. Cette discipline d’équipe (12 à 20 
patineurs ensemble sur la glace) permet une 
meilleure cohésion entre les jeunes, et de 
mixer les compétiteurs divisions 1 et 2 ainsi 
que quelques “plaisir danse”. Cette année, 3 
équipes seront présentées (Team Emeraude, 
mixed âge 12/20 ans, Team Saphir, Novices 
B 11/13 ans, Team Tagada, moins de 11 ans). 

Le Reims 
Patinage de Vitesse

Le club existe depuis 1974. Il accueille, à 
la patinoire Barot, des enfants dès l’âge de 
3 ans, avec trois séances : le mardi et le 
jeudi de 18 h 15 à 19 h 15 et le samedi de 
13 h 15 à 14 h 15. Celles-ci sont faites sous 
forme de jeux, relais, parcours ludiques et 
se terminent régulièrement par des courses. 
Le loisir est aussi présent pour les parents 
qui peuvent monter sur la glace avec leurs 
enfants au lieu d’attendre sur les bancs. 
Un tarif familial est proposé ainsi que des 
facilités de paiement. Les patineurs peuvent 

participer à des compétitions dans toute 
la France à tous les niveaux, débutants ou 
déjà classés dans le Top France. « Malgré le 
peu d’heures de glace, certains patineurs 
accèdent à de bons niveaux et montent sur 
des podiums », confie le président Ghislain 
Gass. Le jeune Tawan Thomas devrait 
d’ailleurs accéder à la finale européenne des 
Juniors. Avec Swan Dieng, ce sont deux jeunes 
bénéficiaires de stages nationaux qui devraient 
intégrer prochainement le centre national 
d’entraînement de Short Track, à Font-Romeu. 
Ils y rejoindront Véronique Pierron et Tristan 
Navarro, qui bénéficient de nombreuses 
heures d’entraînement sur la glace, avec 
l’entraîneur national Ludovic Mathieu. Ces 
deux patineurs participent régulièrement aux 
Coupes du monde, championnats du monde, 
aussi bien en individuel que par équipe, avec 
les relais tricolores. Pour faire découvrir la 
glisse en dehors de la patinoire, le RPV a fait 
construire, par une entreprise marnaise, un 
simulateur de patinage qui permet de sentir 
le plaisir de la glisse. Ainsi, le RPV se déplace 
régulièrement dans les maisons de quartier, 
écoles, galeries marchandes... « Il existe aussi 
au sein du club une section roller de vitesse qui 
permet aux jeunes de continuer l’entraînement 
l’été lorsqu’il n’y a plus de glace », poursuit le 
président. Les deux « vétérans » du club, Benoit 
Dollez et Christophe Terroine, ont participé 
avec brio aux championnats du monde de 
marathon roller. 

Le Club Patinage 
Artistique de Reims

Il fêtera quant à lui ses 20 ans d’existence 
en juin prochain, lors du gala de fin de saison 
(26 et 27 mai 2018). Le CPAR propose 
la découverte du patinage artistique aux 
« babys », de 3 à 5 ans. Puis l’initiation dès 
5 ans, aux adolescents à partir de 12 ans et 
aux adultes dès leur majorité. Chaque saison, 
deux sessions de tests sont programmées 
afin d’évaluer le niveau des patineurs. Selon 
leurs résultats en fin de saison, certains 
pourront accéder à des niveaux supérieurs 
dans d’autres groupes. Le patinage artistique 
étant un sport à maturité précoce, l’entraîneur 
principal va détecter les jeunes dans les 
groupes « arabesques » (5 à 7 ans) et même 
dans le groupe « baby » (4 à 5 ans). La pré-
école de glace concerne les patineurs qui sont 
à la porte des compétitions nationales. Ceux-
ci participeront aux compétitions régionales. 

Ils se formeront ainsi à la compétition avant de 

pouvoir espérer participer aux compétitions 

nationales de Division 3, 2 et 1 et aux 

championnats de France de leur catégorie. 

Les cours sont relativement intenses (9 h 

de glace par semaine + 1 h de préparation 

physique). Enfin, l’école de glace, le plus haut 

groupe du CPAR, compte 15 patineurs de 

niveau National 3, National 2 et National 1.

SPORTMAG
Mon association

La détection des jeunes patineurs doit se fait dès le plus 
jeune âge, pour trouver les champions de demain…
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La société change, le sport évolue et un constat paradoxal se fait jour. L’offre et la 
demande d’activité physique et sportive augmentent au plan qualitatif et quantitatif. 

toutefois, certaines catégories sociales restent exclues de ces pratiques pour des 
raisons pécuniaires, culturelles ou géographiques. au-delà des individus, c’est toute la 

cellule familiale qui est touchée, en particulier les enfants et les jeunes. ce processus est 
d’ailleurs renforcé par une tendance à l’isolement volontaire qui augmente d’autant 
les conséquences de l’exclusion ou de la marginalité. Face à ces constats, la ville de 
Reims a décidé de lancer un projet pour favoriser l’insertion des jeunes par le biais du 

sport. entretien avec thierry prat, chef de projet en développement territorial. 

l’inSeRtion 
des jeunes par le sport

12



Qui se trouve à l’initiative du projet ?

Ce projet fait partie du plan de mandat de 
notre exécutif. Il s’agit d’un partenariat 
de la mairie avec la mission locale pour la 
jeunesse. Au mois de septembre dernier, j’ai 
rencontré Dominique Taupin, responsable 
de l’insertion des jeunes au sein de celle-
ci. La mission locale possède un dispositif 
« garantie jeunes », une sorte d’école de la 
deuxième chance, permettant de redonner 
de l’autonomie à certains adolescents ou 
aux jeunes adultes. Il aurait été dommage de 
ne pas tenter cette expérience. C’est notre 
mission de service public !

Quels sont les jeunes concernés par ce 
projet ?

Nous sommes sur une tranche d’âge 16-
25 ans. Il s’agit de jeunes qui ne sont plus 
scolarisés, parfois en marge de la société. 
L’idée, c’est de les aider dans leurs démarches 
sociales ou la recherche d’une formation. 
Nous souhaitons leur apporter quelque chose 
avec nos activités sport-nature, essayer de 
les rendre plus mobiles. L’idée est aussi de 
responsabiliser les jeunes adultes, afin qu’ils 
prennent des initiatives et apprennent à vivre 
ensemble. Enfin, qu’ils puissent accepter 
les règlements des institutions : matériels, 
locaux, personnel, règlement intérieur. Le 
tout, en s’engageant envers eux-mêmes et 
envers les autres.

Quelles seront les activités proposées ? 

Des activités autour de l’escalade ou de 
l’accrobranche, qui pourront leur permettre 
d’avoir confiance en eux. Également des 
activités d’orientation et du VTT. Nous allons 
mettre en place des unités d’apprentissage 
pour qu’ils puissent organiser une grande 
randonnée à l’aube de l’été. Lors de celle-ci, 
les jeunes seront amenés à se déplacer en 
vélo, faire du paddle sur la Marne. Il s’agira 
d’une sorte de raid nature.  

« Les médiateurs seront 
déterminants dans la 
réalisation du projet »

La nature semble être au cœur de ce 
projet...

Effectivement. Nous disposons d’un parc de 
17 hectares, qui leur permettra de faire une 

course d’orientation, d’utiliser une carte... 
Les jeunes vont pouvoir se déplacer dans un 
espace qu’ils ne connaissent pas forcément. 
Nous allons également mettre en place des 
activités comme le tir à l’arc. Et des activités 
nautiques, pour qu’ils aillent à la découverte 
du milieu naturel. Il faut pouvoir les confronter 
aux incertitudes de ce dernier, sachant qu’ils 
sont très « urbanisés ». Certains ne sont 
même jamais sortis de leur quartier. 

Combien de médiateurs vont être amenés 
à travailler sur ce projet ? 

Les médiateurs seront inclus au fur et à 
mesure de l’avancée des travaux. Ils seront 
déterminants dans la réalisation du projet, 
étant donné leur connaissance du terrain. 
Ils seront les ambassadeurs des dispositifs 
que nous voulons mettre en place. Ce sont 
eux qui nous permettront d’avoir un retour 
des manques et des besoins des usagers 
des quartiers. Cela nous permettra d’établir 
un diagnostic territorial approfondi. Pour 
le moment, je coordonne l’ensemble des 
actions avec mon adjointe, Martine Richard, 
qui est éducatrice territoriale. Un animateur, 
Mouloud Bjouadi, travaille également avec 
nous sur ce projet. 

« Casser la spirale 
négative »

Combien de jeunes vont pouvoir bénéficier 
de ce projet d’insertion par le sport ? 

Il faut que cela reste un petit groupe. Entre 15 
et 20 jeunes. Ceux-ci devront faire le choix de 
s’inscrire dans une démarche. La volonté et 
la motivation de l’individu sont primordiales. 
L’inscription sera gratuite. 

Les jeunes se verront ainsi donner la 
possibilité de reprendre confiance en eux...

Oui, afin de casser la spirale négative dans 
laquelle ils se trouvent. Il faut qu’ils puissent 
se dire : « C’est possible ». Cela passera par 
un gros travail d’évaluation, de la part des 
éducateurs et des encadrants au sein de la 
mission locale. L’évolution du comportement 
des jeunes devra être observée. C’est 
un véritable travail, à la fois physique et 
intellectuel. L’aspect dialogue sera très 
important. 

L’hygiène de vie est également au cœur 
de ce projet...

Forcément. Qui dit sport santé dit hygiène de 
vie. Nous allons donc évoquer des thèmes tels 
que la nutrition, le développement durable, etc. 
Nous ne pouvons ignorer ces thématiques. 

« La volonté et la motivation sont primordiales »

©
 T

hi
er

ry
-C

ha
rle

s 
Fr

an
ço

is

SPORTMAG
Action citoyenne

13



Avec 50 points au compteur, ils possèdent 
déjà 10 longueurs d’avance sur Nîmes et 
12 sur Ajaccio. Le club marnais s’est même 
payé le luxe d’établir le meilleur temps de 
passage de la L2, depuis l’instauration 
de la victoire à 3 points en 1994. Les 
pensionnaires de Delaune font mieux que le 
FC Metz version 2006-2007 (48 points) et 
que le LOSC lors de l’exercice 1999-2000 

(48 points). Les hommes de David Guion 
sont donc extrêmement bien partis pour 
retrouver l’élite. Et pourtant, la montée en 
Ligue 1 n’était pas un objectif clairement 
établi en début de saison. « L’été dernier, il 
existait encore beaucoup d’inconnues, se 
souvient Mathieu Lacour, le directeur général 
du Stade de Reims. La saison passée, nous 
n’avions terminé qu’à la septième place du 

championnat. Le premier objectif était de 
relancer une dynamique. Nous ne voulions 
pas nous mettre une trop grande pression ».

Plus la moindre défaite 
depuis le 13 octobre 
2017…

Dès le 22 mai 2017, David Guion était 
intronisé au poste d’entraîneur et succédait 
à Michel Der Zakarian. Auparavant directeur 
du centre de formation, il retrouvait l’équipe 
première qu’il avait brièvement dirigée à 
la fin de la saison 2015-2016 alors que le 
club évoluait en Ligue 1. Muni d’un effectif 
renouvelé, le sextuple champion de France 
démarrait la saison tambour battant, avec 
quatre victoires en autant de matches de 

© Stade de Reims

ReiMS
candidat sérieux à la Ligue 1  

En début de saison, la montée en Ligue 1 n’était pas un objectif clairement établi…

SPORTMAG
Élite

Reims

après 21 journées dans le 
championnat de France 
domino’s Ligue 2, le 
Stade de Reims occupe 
la première place du 
classement. Les rouges 
et blancs réalisent une 
saison époustouflante. 
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Ligue 2. « On est plus forts mentalement. 
Cela a payé. La victoire est méritée, il faut 
continuer. On ne s’enflamme pas. On est 
bien comme groupe », réagissait l’attaquant 
italo-argentin Pablo Chavarría après un 
succès à domicile, le 18 août dernier, face à 
Bourg-en-Bresse (3-0). Les Rémois avaient 
raison de garder les pieds sur terre. Après 
cette excellente série, ils enchaînaient avec 
deux revers consécutifs, sur la pelouse 
du FC Lorient (2-1) et au Stade Auguste-
Delaune contre Brest (0-1). Suite à cette 
défaite, le Stade de Reims réenclenchait la 
machine avec quatre nouvelles victoires de 
rang en championnat. Une série stoppée par 
Châteauroux le 13 octobre dernier (défaite 
3-1). Depuis cette date, plus la moindre 
défaite en Ligue 2. Mieux, Xavier Chavalerin 
et ses coéquipiers se sont permis d’atomiser 

des équipes comme l’AS Nancy (3-0 le 
28 octobre 2017) ou Valenciennes FC (5-1 le 
16 décembre 2017). 

« Il n’y a aucun 
triomphalisme »

Aujourd’hui, le Stade de Reims ne peut plus 
se cacher. Il prétend clairement remonter 
en Ligue 1. « Dire que nous ne visons pas 
l’accession en L1 serait mentir, reconnaît 
Mathieu Lacour. Et si nous n’y parvenions 
pas, au regard du nombre de points que 
l’on possède, cela serait presque une faute 
professionnelle. À l’heure actuelle, notre 
groupe est concerné et concentré, il n’existe 
pas de relâchement mental dans l’approche 
des matches. Les joueurs conservent une 
certaine exigence et ont vraiment envie 
d’aller au bout de cette belle aventure ». De 
son côté, Jean-Pierre Caillot prône l’humilité. 
« Il n’y a aucun triomphalisme. Champion 
d’automne ce n’est pas quelque chose qui 
s’écrit dans un palmarès. C’est une étape, 
ni plus, ni moins. On sait que l’on sera très 
attendus dès la reprise, mais ce groupe a 
d’ores et déjà montré des garanties sportives 
et mentales pour laisser augurer de bonnes 
choses. Il a toute notre confiance », déclarait 
le président sur le site officiel du club à l’issue 
de la phase aller. Dès le 29 janvier, les rouges 
et blancs passeront un test important, avec la 
réception du FC Lorient, un autre candidat à 
la montée en Ligue 1. Une semaine plus tard, 
le déplacement à Brest sera également un 
virage important à négocier. 

« On finira l’aventure 
tous ensemble »

Pour cette deuxième partie de saison, David 
Guion a souhaité conforter psychologiquement 
son effectif actuel. Ainsi, le Stade de Reims 
a choisi de ne pas recruter lors du mercato 
hivernal. « À partir du moment où le club a 
une politique arrêtée, c’est bien qu’on ne 
soit pas pollués en entendant des noms de 
joueurs qui voudraient partir ou de joueurs 
proposés au Stade de Reims. C’est le jeu 
des agents, mais on a démarré une aventure 
tous ensemble, on la finira tous ensemble », 
a prévenu Jean-Pierre Caillot au micro de 
France Bleu Champagne-Ardenne. Sauf 
cataclysme, le club marnais devrait donc 
retrouver l’élite la saison prochaine, deux ans 
après l’avoir quittée. Attention néanmoins à ne 
pas reproduire la mésaventure de Troyes. Aux 
portes de l’accession lors de l’exercice 2007-
2008, l’ESTAC avait enchaîné onze matches 
sans victoire (4 points sur 33 possibles) ...

Aujourd’hui, le Stade de Reims ne peut plus se cacher
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Le 14 août dernier, Marvin Martin paraphait 
un contrat d’un an assorti de deux saisons 
supplémentaires en option avec le Stade 
de Reims. L’ancien international tricolore 
a choisi ce club pour tenter de relancer 
sa carrière. « Je ne rêve plus. Mon seul 
rêve est de ne plus être blessé, kiffer sur 
le terrain et prendre du plaisir comme on 
le fait en ce moment (avec Reims). Je me 
régale avec ce groupe extraordinaire », 
a-t-il confié à France Football. Pourtant, il 
ne joue guère (seulement 3 titularisations 
en Ligue 2 cette saison).

marvin martin
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DIMANCHE
25 FÉVRIER 2018

10 H > 18 H 

HALLES DU BOULINGRIN

Jeux 
d’opposition

Découvertes
 
Pratiques
 
Animations 

L’effervescence sportive


